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Un incident de pneu… p. 11 

Merci à vous p. 11 

Étape Marseille-Perpignan 
du Tour de France 1911 p. 12 

Vélophilie p. 13 

A l’occasion d’un voyage p. 14 
Papa et mon premier vélo p. 14 

Calendrier des rallyes p. 15 

En ce début d’année, les médias nous ont à nouveau accablés de 
commentaires à propos du dopage dans le cyclisme et tout particulièrement 
dans une équipe française. On parle d’un coureur récidiviste ! 
Après ce que l’on a appelé « l’affaire Festina », les autorités avaient 
pourtant déclaré avoir pris toute une série de mesures pour éviter que cela 
ne se reproduise ! Six ans plus tard, c’est au tour de quelques coureurs de 
Cofidis de se faire prendre. C’est une éternelle histoire .. 
 
Hélas, la tentation du dopage est forte dès l’ instant où sont réunis deux 
facteurs : compétition et être humain. Depuis les temps les plus reculés de 
notre histoire, l’être humain veut être « meilleur » que son homologue. 
La démarche est sans doute positive car elle est la base de la compétition, 
mais les moyens utilisés par certains passent par la tricherie et rapidement, 
« tous les moyens deviennent bons ». 
Trêve d’angélisme, on ne refera pas l’homme ! Les autorités, les contrôles 
et le reste limiteront la triche, mais … 
 
Notre sport vient également de perdre un coureur qui nous a fait rêver tant 
la montagne, obstacle si redouté, ne semblait pas présenter de difficultés 
pour lui. Un instant héros, Marco Pantani vient de terminer sa vie de bien 
triste façon. Nous respectons l’homme, et nous sommes tristes de le savoir 
disparu. Mais que de commentaires entourent sa disparition ! 
 
Pensons tout de même avec optimisme et entrain à la nouvelle saison qui 
approche. Nous avons établi une liste copieuse de rallyes auxquels nous 
vous invitons tous, notamment aux huit rallyes de proximité pour lesquels 
le V.C.S. rassemblé se promet de faire moisson de coupes. 
 
Et puis il y aura les courses et les cyclosportives ! Un premier 
rassemblement V.C.S. se fera pour la course de Savigny, à nouveau 
organisée après un an d’ interruption. Belle preuve de dynamisme du club. 
Quelques-uns d’entre nous se retrouveront cet été sur les routes de 
l’Hexagone avec le ferme espoir d’accrocher leur nom en bonne place 
du palmarès ! 
 

� �� � 

Ont collaboré à 
ce numéro 8 : 

Bernard Lucas, 
Gilbert Cavalli, 

Guy Calvez, 
Alain Millot. 
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Présents :   Guy Calvez, Gilbert Cavalli, Aimé Colmache, Bernard Fréquelin, Didier Langlais, Bernard Lucas, 
Marc Réal et Bernard Sautereau. 

 
ORDRE DU JOUR : 

����  Calendr ier , 

����  Camion, 

����  Journal, 

����  Rallye V.C.S. 2005, 

����  Divers. 

 
� �� �� �� � Calendr ier  : 
Ainsi qu’ il a été précisé lors de l’assemblée générale, la priorité sera donnée aux rallyes de proximité. Le Bureau a 
retenu les dates ci-dessous. Dans cette liste sont inclus la course de Savigny-le-Temple et le pique-nique. Les jours 
où ces épreuves sont un dimanche, il n’y aura pas de sortie de club. Cette liste n’est naturellement pas limitative. 

 
- Dimanche 14 mars  Course de Savigny-le-Temple, 
- Dimanche 21 mars*   Combs-la-Ville, 
- Dimanche 4 avril  Moissy, 
- Samedi 24 avril  Mennecy Montargis Mennecy, 
- Dimanche 2 mai  Marolles-en-Brie, 
- Dimanche 9 mai  Mandres-les-Roses, 
- Dimanche 16 mai  Limeil-Brévannes, 
- Dimanche 6 juin  Yerres, 
- Dimanche 13 juin**   Pique-nique*** , 
- Dimanche 29 août  Villecresnes, 
- Dimanche 26 septembre Draveil, 
- Dimanche 10 octobre  Savigny-le-Temple. 

 
*  Pensez-y ! Les 21 et 28 mars sont des jours d’élections à deux tours. Les cantonales et les régionales, c’est-à-dire 
les élections des conseillers régionaux, la fermeture des bureaux de vote est fixée à 20 heures.  
* *  Prenez vos précautions, ce dimanche 13 juin 2004 est un jour d’élection à un tour. Il s’agit d’élire nos députés 
au Parlement européen. Pas de panique, la fermeture des bureaux de vote est fixée à 22 heures.  
* * *  Pour plus de précisions quant au lieu, la logistique et le coût du pique-nique, un courrier sera expédié à tous  
les adhérents. 
 
� �� �� �� � Camion : 
- Il semblerait que le camion consomme beaucoup d’essence. Il est donc demandé à tous les chauffeurs d’être 
vigilants à ce sujet, de mettre la pédale douce, légère et aérienne, nos terrains d’entraînement se prêtant bien à 
l’usage de la 3e vitesse, hors agglomération, afin de vérifier si cette grande consommation est avérée. Conduire  
le camion avec délectation et souplesse est une appellation contrôlée, crû bourgeois – 24 ans d’âge… 
 
- Aimé Colmache propose la réalisation d’autocollants siglés V.C.S. à nos couleurs afin d’agrémenter  
le camion, ainsi qu’un très voyant « Attention cyclistes » qui sera apposé à l’arrière du véhicule. 
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� �� �� �� � Journal : 
- Devant le coût prohibitif que demande La Poste pour expédier nos journaux (le coût variant en fonction du poids, 
donc du nombre de pages variable), ce sont nos camarades Bernard Lucas et Alain Millot qui continueront à 
distribuer La Gazette. Merci à eux pour leur abnégation. Ne seront servis par La Poste que les camarades habitant 
relativement loin du val d’Yerres. 
La participation financière demandée à nos adhérents en 2002-2003 et comprise dans la cotisation des licences pour 
la distribution de La Gazette sera examinée lors d’une prochaine réunion de Bureau. Le consensus étant sans doute 
une remise sur la cotisation des licences au prorata de l’effort demandé. 
 
- Le Bureau remercie Bernard Fréquelin et Gérard Lefeu qui ont fourni des ramettes. Avec ce mini-stock, la 
parution annuelle de La Gazette est assurée. Si d’autres camarades ont la possibilité de faire comme eux, faites-
vous connaître, votre aide nous sera précieuse. Elle nous aidera à maintenir et à développer une animation qui nous 
touche particulièrement et qui est ancrée au sein même de l’ identité du V.C.S. Depuis plus de 15 ans, nous avons le 
souci de vous informer le plus précisément possible par la parution régulière d’un journal. 
 
� �� �� �� � Rallye V.C.S. 2005 : 
- Bernard Sautereau soumet au Bureau un organigramme des responsables pour l’organisation de cette épreuve. 
Des cases blanches restent à remplir ! 
 
- Ainsi qu’ il a été évoqué lors de la réunion de Bureau du 18 décembre 2003, une assemblée générale extraordinaire 
sera convoquée afin de mobiliser tout le club sur ce projet. Cette assemblée générale extraordinaire sera 
certainement avancée au mois d’avril et non au mois de juin comme prévu initialement. 
 
- Afin de se documenter sur la création et l’organisation d’une telle épreuve, Didier Langlais est en relation avec le 
président de la ligue d’ Ile-de-France de cyclotourisme. 
 
� �� �� �� � Divers : 

- Il a été convenu lors de la réunion de Bureau du 29 octobre 2003 que Bernard Fréquelin contrôlera les comptes 
gérés par Bernard Sautereau pour peu à peu prendre en charge la responsabilité de la trésorerie. 
 
Bernard Sautereau a bouclé le dossier administratif de la course de Savigny-le-Temple - le 14 mars 2004. Nous 
comptons sur une participation sportive, bien sûr, mais plus encore … celle amicale qui est de répondre présent aux 
animations définies par notre Bureau et proposées à nos adhérents. Plus précisément, que les animateurs de nos 
sorties dominicales soient nombreux à participer à notre course, et surtout, à la fête sportive organisée par notre 
club. 
 
- Gilbert Cavalli et Bernard Lucas rendront visite à Régis Périé afin de finaliser sa demande de licence dirigeant. 
 
- Dès le mois de mars, le Bureau va travailler sur la tenue 2005/2006 afin que le club soit pourvu en vêtements plus 
tôt que les années précédentes. 
 
- Petite modification au règlement du Challenge Cavalli : le relevé kilométrique se fera d’assemblée générale à 
assemblée générale afin de couvrir une année complète et d’avoir la réalité de ce que couvrent les concurrents à ce 
challenge. 
 
� �� �� �� � Prochaine réunion de Bureau le 12 févr ier  2004. 
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Présents :  Guy Calvez, Gilbert Cavalli, Aimé Colmache, Bernard Fréquelin, Didier Langlais, Bernard Lucas, 
Marc Réal et Bernard Sautereau. 

 
ORDRE DU JOUR  : 

����  L icences, 

����  Camion, 

����  Courses de Savigny-le-Temple, 

����  Calendr ier  des rallyes. 
 
����  L icences : 
- A ce jour, pour la saison 2004, le Vélo Club Sénart dénombre 53 adhérents. 
- L’arrêt définitif des dernières demandes de licences se fera le dimanche 15 février 2004. 
 
- Pour  rappel : dans la gazette n° 4, datée du mois de juillet 2003, pages 2 et 3, on pouvait lire dans le compte-

rendu de la réunion de Bureau du 10 juin 2003, ceci : 
 « Le renouvellement des licences se fait à partir du 1er septembre 2003, 

« afin que le « problème » des licences soit réglé rapidement, la date butoir du « renouvellement des 
licences sera le 15 octobre 2003, après cette date, les « adhérents ne seront plus assurés. » Sans 
commentaire … 
 

- Ci-dessous la liste, non exhaustive des adhérents, déterminée par le Bureau suivant un critère de régularité 
aux épreuves sportives ou un retour à la compétition Ufolep d’anciens coursiers désirant se mettre à la 
disposition du club le jour de notre course ou plus... si le plaisir et le talent sont toujours au rendez-vous de leur 
choix. Puis, les demandes individuelles ou suggestion amicale sur les capacités cyclistes démontrées lors des 
sorties dominicales.  
- Le Vélo Club Sénart assurera les frais de ces « cartes nationales ».  
Nous souhaitons avant tout que cette demande soit un gage de fidélité et de rencontre pour assurer à notre club 
la pérennité sportive qu’ il mérite au sein de notre fédération. 
- Ces adhérents pourront participer aux courses Ufolep sur le territoire national : 
Anconetti, Arena, Baillier, Boissin, Bonnes, Charrannac, Ciscar, Dourthe, Fleury, Fréquelin, Jaillet,  
Le Bigot, Lefeu, Lucas, Manceaux, Marafin, Métayer, Millot, Motreff, Nourry, Offroy, Pechin, Ramet, Robert, 
Robquin, Sautereau, Thonnelier, Titin-Schnaider (Sylvie et Michel) et Vialle. 

 
����  Camion : 
- A ce jour, la recette nette est de : 294,50 €. 
 
����  Courses de Savigny-le-Temple - 14 mars 2004 : 
- Bernard Lucas expédiera, à tous les adhérents, un courrier afin de les sensibiliser sur leur participation. Cette 
participation pouvant se faire aussi bien comme compétiteurs que responsables à l’organisation et à la sécurité. 
 
- Le directeur des courses sera Guy Calvez, aidé par les membres du Bureau présents. 
Participeront aux épreuves sélectionnées par le Bureau du Vélo Club Sénart : 

- les Grands Sportifs/Féminines/Cadets, les 3e catégorie et les 2e catégorie, soit trois courses. 
- Les courses se dérouleront sur 1 h + 3 tours. 
- Les doublés devront rendre leur dossard. Ils pourront néanmoins se remettre dans le peloton. Ils ne devront pas 
« peser » sur la course et ne seront pas classés. 
- Changement de roue : il se fera au pied du podium sur un tour et il ne sera pas autorisé lors des cinq derniers 
tours. 
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- Les dépar ts :   8 h 00 pour les Grands Sportifs/Féminines et Cadets, 
    9 h 30 pour les 3e catégorie, 
  11 h 00 pour les 2e catégorie. 

- Les récompenses : 
 

�  Les vainqueurs de chaque course recevront : 
  - 1 bouquet, une coupe, un filet garni. 

�  Les 2e, 3e, 4e, et 5e coureurs de chaque course recevront : 
  - 1 filet garni. 

�  Prix d’équipe (sur les 3 coureurs les mieux classés) : 
  - Une coupe. 

�  Première féminine : 
  - Une coupe et un filet garni. 

�  Premier cadet : 
- Une coupe et un filet garni. 

 
- Un vin d’honneur réunira tous les participants et clora la réunion, le président Didier Langlais se chargera 

personnellement des achats. 
 

IMPORTANT :  
A la demande de Bernard Sautereau, le dimanche 7 mars 2004, un entraînement aura lieu sur le circuit de 
Savigny-le-Temple pour les nouveaux coursiers V.C.S. afin de faire connaissance avec le circuit, de faire le 
point sur nos engagés - leur forme - et de déterminer, exercice difficile, mais au V.C.S. on ne craint pas la 
difficulté, nos possibilités de victoire. Attention ! Le même jour une course a lieu à Lisses. 

 
����  Calendr ier  des rallyes : 
- Ainsi qu’ il a été convenu lors de l’assemblée générale, le groupe rallye s’est réuni au café du Commerce le 10 

février 2004. 
Étaient présents : Bernard Averty, Daniel Chochoy, Bernard Marlière, Alain Millot, René Schlagdenhauffen. 
Invité, représentant le Bureau, Bernard Lucas. 

 
- Le Bureau a entériné les dates des rallyes proposés. 

- Voir, par ailleurs, le tableau des épreuves établi par Alain Millot. Ce tableau sera présenté dans la gazette n° 8 - 
fin mars, toutefois, vous pouvez dorénavant vous le procurer par les messageries de Bernard Lucas et d’Alain 
Millot … en attendant le Guide 2004 des sorties qui est sous presse.  
 
- Le retard des licences, puis le retard « fouillis » des attestations d’assurance se sont malheureusement répercutés 
sur l’ensemble du travail. D’ailleurs, nous ne recevrons le calendrier officiel des courses Ufolep qu’en début 
mars ! Qu’ importe… la saison sera belle ! 

 
Prochaine réunion de Bureau le 11 mars 2004. 
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Présents : Guy Calvez, Bernard Fréquelin, Didier Langlais, Bernard Lucas, Marc Réal et Bernard Sautereau 
Excusés :  Gilbert Cavalli, Aimé Colmache 
 

ORDRE DU JOUR : 
Organisation des courses de Savigny-le-Temple. 
Divers. 
 

����  Organisation 
La réunion de Bureau du jeudi 11 mars 2004 a porté sur un seul sujet : l’organisation des courses de Savigny-le-
Temple. Par son importance, cet événement a mobilisé à lui seul l’attention de notre réunion. 
L’ inventaire du matériel dont dispose notre club et les tâches précises qu’auront à assumer les organisateurs. 
Notre objectif primordial est avant tout d’assurer la sécurité aux compétiteurs. 
Pour atteindre cet objectif, dans un premier temps nous avons reconnu et testé le terrain puis nous avons prévu le 
placement des commissaires suivant la configuration routière tout en appliquant les consignes de sécurité que nous 
sommes en mesure de mettre en œuvre. 
Dans un deuxième temps, nous avons évoqué la mise en place, à un point stratégique du circuit, des ambulances 
pour une intervention rapide en cas de nécessité. 
 
Quant à l’organisation, nous espérons la mobilisation de nos adhérents à cet événement, ces derniers ayant été 
informés personnellement. Il nous faudra compter sur 30 personnes, c’est-à-dire plus de  
50 % de l’effectif de notre club pour assurer les rotations nécessaires des commissaires présents sur les 3 courses. 
 
L’ inventaire du matériel est de deux ordres : 
Le balisage technique de la course et les lots décernés aux cinq premiers de chaque catégorie. 
Le pot de l’amitié est inclus dans cet inventaire. 
Le deuxième ordre est celui qui suscite le plus d’ inquiétudes auprès des associations qui ne sont pas rodées à la 
pratique des résultats sportifs. En effet, les feuilles de classement risquent d’être un casse-tête à toute organisation 
dépassée par l’événement.  
La finalité « papier » n’est pas suffisante à l’organisation. Il faut, si le besoin s’en fait sentir, agir rapidement avec 
autorité et discernement à la situation imposée. 
Pour cela le matériel ne suffit pas. Il faut aussi des organisateurs avec une présence physique soutenue et des 
compétences qui ne s’ improvisent pas 1 h avant le départ. 
 
� �� �� �� � Divers 
Pique-nique :  
Marc Réal nous confirme la réservation de la ferme restaurant à Lorris dans le Loiret pour le 
13 juin 2004. Dès maintenant, prévoyez votre réservation auprès du président Didier Langlais. 
 
Camion : 
A partir du 20 mars, le camion est mis en réserve de service. 
Son usage exceptionnel doit impérativement être soumis au Bureau. 
Le bilan financier sera établi début avril. Vous en aurez connaissance dans la gazette n° 9. 
 
Prochaine réunion du Bureau : jeudi 1er avr il 2004. 
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C’est toujours triste un être de 34 ans qui disparaît, que ce soit un champion, une princesse, un SdF, un Africain, 
un Tibétain, enfin bref un humain quoi ! La liste est longue tous les soirs au journal télévisé. Oui c’est triste la mort 
d’un homme jeune, alors ciao champion… 
 
Mais… mais… je voudrais mettre un bémol aux dithyrambes qui embellissent généralement les grands disparus  
(ce sont toujours les meilleurs qui s’en vont !) et tant pis si je dois aller à contre-courant des idées convenues et du 
politiquement correct. 
 
Il y a des personnes qui, par leur don, leur intelligence, leur travail et leur ambition arrivent à s’élever plus haut que 
les autres et, de fait, ont droit à toute notre admiration. En se mettant en lumière, « les meilleurs d’entre nous » 
deviennent des exemples, et notamment aux yeux des jeunes. En devenant de véritables icônes, ils se condamnent à 
être parfaits. Or ce ne sont que des hommes, donc faillibles, d’où mon bémol ! Cela est aussi valable pour 
les hommes politiques, les champions, les artistes, les journalistes, etc. Il arrive un moment où ces « grands » sont 
déconnectés de la réalité, de la vraie vie. 
 
Leur destin étant exceptionnel, ils ne se rendent peut-être plus compte de ce qu’ ils représentent aux yeux du grand 
public. C’est vrai qu’à côtoyer les dieux !… Quand un footballeur vedette laisse traîner ses crampons sur la cuisse 
d’un adversaire, il engendre la violence, et ce sont alors tous les mômes qui en font autant le mercredi sur les 
terrains. Quand un journaliste de renom crée l’événement, c’est la vérité qui retombe dans son puits. Quand un élu 
politique (de n’ importe quel bord) se croit au-dessus des lois, c’est la démocratie qui est en danger. Quand un 
cycliste a recours au dopage et que celui-ci est élevé au rang de « culture », c’est tout notre sport qui régresse. Ne 
nous est-il jamais arrivé, à chacun d’entre nous, de se faire traiter de dopé, par un ventripotent buveur de bière au 
bord d’une route ? Même en famille : « Toi qui fais du vélo, tu prends quelque chose ? ». Qu’allons-nous répondre 
aux gosses, fous de vélo, béats devant les exploits de Marco Pantani et qui nous diront : « Moi aussi je veux être 
un champion» ? J’ imagine l’angoisse des parents dont les enfants font du vélo de compétition. 
 
Nous vivons dans un monde de démesure et certains, tel Icare, se brûlent les ailes. La liste des morts, dans le 
cyclisme, a une fâcheuse tendance à s’allonger et elle n’est peut-être pas prête de s’arrêter. « Des tricheurs, il y en 
aura toujours », phrase mainte fois rebattue, mais au moins essayons de faire en sorte qu’ ils soient une minorité ! 
Alors quoi faire ? Peut-être en bannissant le sensationnel, le toujours plus fort, toujours plus vite. Le dernier Tour 
de France s’est couru à 41 km/h de moyenne ! Peut-être faudrait-il que des journalistes honnêtes écrivent à la une 
des journaux et nous disent, haut et fort, à la télévision que les fabuleux athlètes que nous admirons sont chargés 
jusqu’aux yeux pour réaliser une telle moyenne ! Qu’ il faut vite les applaudir car demain… ils seront morts ! Nous 
protégeons les baleines bleues et les bébés phoques. Normal. Pendant ce temps-là des cadavres de jeunes gens, 
applaudis la veille, jonchent les sentiers de la gloire. Peut-être faudrait-il que le calendrier de l’U.C.I. soit revu à 
la baisse, c’est-à-dire que les premières courses ne commencent pas en février et les dernières se terminent en 
octobre ! Peut-être faudrait-il dire qu’un Tour de France couru à 35 km/h de moyenne (c’est déjà énorme) serait 
une tout aussi belle course que courue à plus de quarante et que le vainqueur en serait un athlète hors norme et 
aurait droit à toute notre admiration. 
 
C’est avec beaucoup de respect et de compassion que je salue cet homme malheureux, trop tôt disparu, mais je ne 
porterai pas le deuil de Marco Pantani car je ne voudrais pas avoir à porter, un jour, celui du vélo. 
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C’est toujours la même histoire qui recommence. Une affaire éclate, qui concerne d’abord un soigneur, puis un 
coureur, puis un autre, etc. Les médias s’en emparent. Le monde du vélo est sur la défensive, réclame l’ intervention 
de la police pour "chasser les voyous", forcément marginaux, et argue de son dispositif antidopage, forcément 
performant. Le Tour de France "condamne fermement et totalement la pratique du dopage" et rappelle ses "dix 
mesures". Puis la politique s’en mêle. Le ministre des Sports annonce une loi durcie par rapport à la précédente qui 
était déjà elle-même une avancée spectaculaire. Arrive alors le président de l’Union cycliste internationale. Drapé 
dans sa dignité de haut dirigeant outragé par la suspicion venue, comme par hasard, de la France, il réclame la 
même vigilance pour les autres sports. 
 
Et tout ce joli monde va occuper l’actualité jusqu’au Tour de France. Alors, un consensus se fera jour pour protéger 
le monument national. MM. Sarkozy et Lamour viendront sur la course, peut-être même dans la voiture de 
Jean-Marie Leblanc. La télévision mettra le paquet, et le public se déplacera en masse dans les cols. Tout ira alors 
pour le mieux dans le meilleur des mondes cyclistes. Jusqu’à la fois suivante … 
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Le V.C.S. honoré … 
 
Le samedi 3 janvier dernier, nos amis Franceline et Henri se sont vu féliciter par Laurent Béteille, maire de Brunoy, 
au cours d’une sympathique réception au gymnase Gounot. Il paraît même que les petits fours étaient excellents, 
selon les dires de la revue municipale ! 
 
 

Plus sérieusement, cette récompense honore nos 
deux camarades pour leurs brillants résultats au 
cours de la saison écoulée. Elle rejaillit bien 
naturellement sur l’ensemble du club ! 
 
Encore Bravo à Franceline et à Henri et 
mettons-nous rapidement à l’ouvrage pour que 
lors des vœux de 2005, le V.C.S. soit à nouveau 
sur le podium ! 
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Il y a des phrases comme ça qu’on lit, qu’on entend et auxquelles on ne prête pas attention ou bien dont on pense 
qu’elles sont le fait d’ intellectuels un peu compliqués dans leur tête et que nous, profanes, ne comprenons pas 
immédiatement. Ainsi, il y a quelques années, Malraux écrivait : « Le XXIe siècle sera religieux ou ne sera pas ». 
Iconoclaste, impie et athée, ça m’avait fait doucement rigoler, mon problème à moi, à cette époque…, c’était de 
courir plus vite que les C.R.S. ! 
 
Et pourtant… visionnaire, feu le ministre ! Même qu’ il a droit à toutes mes excuses. 
Faillite des idéologies politiques, déliquescence des liens sociaux en ces temps de crise, de matérialisme exacerbé 
et de soupçon généralisé, le religieux est en train de renaître dans nos sociétés occidentales. Ainsi même notre laïc 
V.C.S. est-il touché par le retour en force de la religion. Non je ne délire pas et je vais vous prouver ce que 
j’avance. Je ne suis ni pour, ni contre, non j’observe, tel un sociologue, ce que tout un chacun peut également faire. 
 
Ainsi, certains de nos camarades, portent-ils sous leur casque à calotte (kippa) rigide un voile (hijab) du plus bel 
effet, afin de cacher leur chevelure, symbole sexuel s’ il en est ! Cela étant, à les voir ainsi accoutrés, je serais plutôt 
enclin à leur interdiction car ils sont un affront au bon goût et à l’élégance vélocipédique ! Enfin, ma compassion 
naturelle m’ incite à la tolérance. Non contents d’arborer ces signes distinctifs, c’est avec ostentation qu’ ils portent 
une grande croix sur les épaules… essentiellement dans les côtes en fin de parcours. 
Tout laïc qu’ il soit, notre V.C.S. ne célèbre-t-il pas, le jour du Seigneur, de grandes messes où chacun fait le 
sacrifice de son corps et, de temps en temps, de son sang… surtout en cas de chute ? Ce culte, cet hommage, cette 
vénération profonde, cet amour fervent, nous les rendons au dieu Vélo. Sous la conduite des prêtres vénérés que 
sont le président et le vice-président, les ouailles que nous sommes vont en pèlerinage porter la bonne parole 
sportive aux tribus primitives du fin fond de l’Essonne et de la Seine-et-Marne. Prosélytisme ? Vous avez dit 
prosélytisme ? Oui, je l’ai dit et le maintiens. Notre but avoué est de faire le plus d’adeptes possible, de faire rentrer 
au bercail les brebis égarées. Nous ne sommes pas sectaires, tous les bons vivants adorateurs du dieu Vélo, sont les 
bienvenus. 
 
Seuls seront rejetés les infidèles, les mécréants et les renégats ayant abjuré leur foi à la divinité Bicyclette. 
Tout est religieux vous dis-je. Ainsi observons un disciple. Il a longuement médité sur l’acquisition d’une nouvelle 
machine et sacrifié ses ultimes deniers à son achat. Que fait-il ? Il se rend dans le sanctuaire du marchand de vélos, 
dans le temple du beau et de l’esthétisme. Puis, de retour chez lui, il dépose délicatement l’objet de vénération dans 
son garage (là où les femmes, voilées ou non, sont interdites), il se met à genoux et l’observe avec amour, sous 
toutes ses coutures, il se prosterne devant en psalmodiant un chant incantatoire : « Vivement dimanche que je leur 
fasse voir qui c’est le plus beau et qui c’est le plus fort, je vais tous les éclater ». 
 
Quand il arrive au rendez-vous communautaire, ses amis se mettent en cercle et chacun y va de ses vœux devant 
une telle beauté et lui, avec un empressement teinté d’une légère affectation, fait admirer la merveille des 
merveilles. Dans les côtes, ostensiblement, il a tendance à en faire un peu trop. Son attitude "ostentatoire" fait que 
de drôles de paroissiens lui demandent de baptiser l’objet du culte au temple, à la chapelle, la synagogue ou la 
mosquée (c’est au choix) de la Poste, afin qu’ il démarre bien dans la vie cycliste et qu’ il soit protégé par tous les 
dieux du sport. 
 
Peu importe que l’on soit laïc par conviction, protestant par principe, bouddhiste par philosophie, catholique par 
culture, juif ou musulman par conversion. L’ important, après un long et douloureux chemin de croix, c’est de lever 
son calice empli d’un breuvage apte à rafraîchir un cycliste assoiffé de spiritualité et du sang de la vigne. 
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Il a toujours été dans le souci de l’homme d’améliorer son confort. Or les chaussées du milieu du XIXe siècle qui 
reçoivent les premiers vélocipèdes sont encore empierrées et non recouvertes de bitume. Les automobiles qui 
circulent sont munies de roues en bois cerclées en fer. Suffisamment lourdes, les voitures écrasent les cailloux, 
mais ce n’est pas le cas du vélocipède ! 
Ce dernier, qui a d’ailleurs été appelé « le bone-shaker » ou « secoueur d’os » par les Anglais, était voué à la 
disparition sans la découverte du caoutchouc. 
 
On se sert d’abord de caoutchouc quasiment pur, mais la matière est coûteuse. C’est grâce à la découverte de 
l’Américain Goodyear qui, dès 1839, avait réussi à stabiliser le caoutchouc naturel. Par ailleurs, celui-ci durcit  
à froid et s’amollit à chaud. La gomme pure se déforme, coule hors de la jante et se détache. 
 
C’est un Anglais, Hancock, qui prendra en novembre 1843 un brevet pour la vulcanisation du caoutchouc et Ader, 
grand amateur de compétitions, l’appliquera le premier aux roues de ses vélocipèdes. 
 
Le caoutchouc est alors abandonné pour faire de multiples essais 
avec des roues à jantes élastiques. Les innovations les plus 
diverses voient le jour : jantes doubles articulées avec des 
ressorts à boudin, roues à rayons extensibles, jantes flexibles. 
 
Félix Millet construit, en 1887, une roue élastique pour son 
fameux tricycle (ci-contre). Cette roue sera fragile et abandonnée 
quand John Boyd Dunlop adaptera le bandage pneumatique. 
L’ idée de la roue élastique sera reprise par la NASA en 1967 
pour le premier véhicule lunaire. 
 
John Boyd Dunlop était un vétérinaire anglais établi à Belfast. Il avait offert à son fils Johnny, alors âgé de 10 ans, 
un tricycle dont les roues étaient montées sur des caoutchoucs pleins. Afin d’améliorer le confort de roulement, 
il eut l’ idée de remplacer les minces boudins pleins par des tubes en caoutchouc de plus gros diamètre qui 
amortiraient les chocs, un bandage plus léger que l’on gonflerait comme un ballon de football. 
 
Il confectionna son premier pneumatique en enroulant sur un moule en bois une longue feuille de caoutchouc qu’ il 
colla spire par spire. Il obtint ainsi quatre tronçons qu’ il assembla bout à bout pour faire une chambre annulaire 
fermée. Il y fixa le tube d’un biberon afin de pouvoir plus tard le gonfler d’air. 
Sur la jante qui servit à l’expérimentation, il installa un léger cercle plat en orme, plaça sur ce dernier la chambre 
ainsi fabriquée et fixa le tout au moyen d’une forte bande de coton passant entre les rayons et formant des spires 
autour de la jante et de la chambre, réalisant ainsi un bandage. Les spires étaient maintenues en place par un liant à 
base de gomme caoutchouc. Le premier pneumatique était donc collé. Le tricycle du fils Dunlop se montra tout de 
suite très performant, et bien que lourd, il battait très facilement des bicycles. 
 
J. B. Dunlop déposa le 23 juillet 1888, à Belfast, une demande de brevet pour « une chambre en caoutchouc 
contenant de l’air, fixée à la roue de la façon qui sera reconnue la meilleure ». La société Dunlop est créée en 1889 
pour commercialiser les pneumatiques non démontables. 
 
En 1891, Adolphe Clément, fabricant de cycles notoire, informait sa clientèle qu’ il venait d’acquérir les droits 
d’exploitation en France du pneumatique Dunlop. En juillet de la même année, les frères Edouard et André 
Michelin de Clermont-Ferrand, inventent le pneumatique démontable (il faut quand même 45 minutes pour le 
changer). Avec la victoire de Charles Terront dans le premier Paris-Brest-Paris de l’histoire en 1891, les fameux 
« démontables Michelin » ont résisté à cinq crevaisons successives. C’est un triomphe pour Michelin. 
On connaît la suite … 
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Lors de ma participation à l’Etape Sanfloraine, j’ai eu le désagrément de crever. Incident banal, pas de quoi se 
tordre les boyaux…, mais à y regarder de plus près, il ne s’agissait pas d’une crevaison causée par quelque silex 
aux faces acérées ou par un quelconque objet apte à cheminer au travers de la bande de roulement pour atteindre la 
chambre sous pression. Non, il s’agissait en fait de l’apparition d’une fissure à la jointure du corps de la chambre et 
de la valve. La chambre à air est en effet constituée d’un « tube » extrudé en caoutchouc dont les deux extrémités 
sont vulcanisées entre elles et d’une valve qui est rapportée sur le corps de la chambre. 
 
Un peu plus tard, j’évoquais cet événement fâcheux avec Daniel Chochoy qui me révéla avoir été victime du même 
phénomène, un jour de grande chaleur. C’était tout à fait mon cas puisque l’ incident m’était arrivé en plein mois 
d’août, et chacun se souvient de la canicule qui sévissait alors. 
 
Fort de ce renseignement, je sautai sur mon ordinateur pour faire une lettre relatant mon infortune à Hutchinson, 
manufacturier de la chambre en joignant l’objet du délit à ma missive, le tout en colis suivi. Même avec l’appui 
d’ Internet, il n’est pas facile de trouver l’usine où sont fabriqués les équipements pour cycles. L’absence de réponse 
du destinataire a nécessité plusieurs appels téléphoniques de relance, le dossier ayant été transmis au Service 
Qualité situé en un autre lieu que celui de fabrication.  
 
Et… un jour, je reçus une chambre à air neuve, sans autre commentaire. On ne communique pas facilement avec 
Hutchinson. 
 
La leçon que j’en tire, c’est que les chambres à air Hutchinson ont un point faible en ce qui concerne leur 
fabrication. A laisser au repos dès que le mercure s’élève. 
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Je tiens à remercier chaleureusement les adhérents du Vélo Club Sénart qui ont consacré leur matinée du dimanche 
14 mars 2004 à la réussite de notre organisation à Savigny-le-Temple. 
Ont participé : 
 
Course et organisation : 
Ciscar, Dourthe, Fréquelin, Lucas, Manceaux, Marafin, Thonnelier, Chochoy, Fouquet, Grodon, Motreff, Pigaglio, 
Real, Sautereau, Schlagdenhauffen, Tottereau, Le Bigot. 
 
Organisation : Aubert, Averty, Bernu, Caigneaux, Calvez. 
 
Suppor teurs : Offroy, Cassen. 
Aussi modestes soient-ils, nos résultats sont honorables. 
Deux de nos coursiers se placent à la 5e place de leur catégorie : Serge Dourthe en Grand sportif et Christian 
Thonnelier en 3e catégorie. Dans cette même catégorie, nous enlevons le prix d’équipe avec Bernard Fréquelin et 
Philippe Marafin qui participait à sa première course. 
 
Grâce à vous, notre club marque sa fidélité au sport cycliste et à la compétition Ufolep ! 
 
Encore une fois merci à vous tous, et rendez-vous l’année prochaine ! 

 
Amicalement et sportivement, 
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« Après avoir eu à lutter contre les montagnes, les concurrents du Tour de France vont avoir à triompher 
aujourd’hui d’un ennemi terrible, la chaleur, une chaleur torride. Le parcours, très plat, ne comportant aucune côte, 
ne serait qu’un jeu d’enfant pour les vaillants coureurs, si le soleil de Provence n’était pas de la partie. 
La traversée de la Crau pourra heureusement s’effectuer avant que les rayons du soleil ne soient trop chauds. Mais 
après, comme dit Garrigou « Ca va chauffer ». 
 
Les coureurs auront à passer par Arles, Nîmes, Montpellier, Narbonne. Ils longeront ensuite les étangs de Thau et 
de Leucate et enfin arriveront à Perpignan, au pied même des Pyrénées. 
Malgré la chaleur, l’  étape sera certainement l’une des plus « vites » du Tour. 
 
Au départ, des milliers de sportsmen ont passé la nuit pour assister au départ des géants de la route. La nuit, du 
reste, était exquise et Saint-Antoine, qui se trouve dans la banlieue marseillaise, et où sera donné le départ, était 
envahi par une foule énorme, remplissant les cafés, les terrasses, débordant sur la chaussée. Dès deux heures du 
matin, les concurrents viennent signer au contrôle. 
 
A trois heures précises, le départ est donné aux 44 concurrents. Deux d’entre eux, Lafourcade et Fleury 
abandonnent la course peu après Marseille. 
 
Ils sont tous en excellent état et n’ont qu’une crainte : avoir trop beau temps, trop de soleil. 
Le premier contrôle a lieu à Salon, à 49 kilomètres du départ. A 5 h 03, arrive un peloton compact suivi à 2 minutes 
de Gargat et à 3 minutes de Watelier et de Gabory. » 
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« La bicyclette est un trait d’union sur la terre. Tout le monde la connaît, elle se passe de commentaires dans des 
langues réciproquement intraduisibles. Cette vieille dame, à cheval sur trois siècles désormais, a été un inégalable 
instrument de liberté pour les hommes. Mieux que le cheval qui exige des soins interminables. Un peu d’air dans 
ses deux poumons circulaires, et le véhicule emporte son cavalier, ou ses cavaliers, dans les nuages du silence et de 
l’ insouciance. Il donne la griserie de la vitesse, une griserie modérée comme celle qu’on recommande aux buveurs 
de vin, et permet de savourer toutes les variations de l’autonomie motrice. 
 
Écoutez passer un peloton de coureurs descendant un col, c’est un sifflement… silencieux en pleine nature. Aussi 
beau que les souvenirs d’épopées antiques. Il n’est pas un homme sur la terre qui ne se souvienne de sa première 
bicyclette. 
Sur la couverture de cet album en couleurs, j’ai retrouvé, précisément, 
ma première monture en ferraille (rouillée). Grâce à elle, j’ai pu 
m’envoler sur des chemins creux de l’Armorique. C’était au Moyen 
Age, vers 1935. Et je n’étais pas tout à fait fier de ma conquête : c’était 
une bicyclette de femme, sans cadre. Après quelques ruades, après 
quelques gadins, elle fut domptée. On la freinait en mettant un pied sur 
la roue avant. Les engins d’aujourd’hui ont connu des progrès 
parallèles à celui des fusées interstellaires, mais ils procèdent du même 
principe élémentaire (et rudimentaire) défini, je crois, par Léonard de 
Vinci qui a eu, partout, beaucoup d’avance à l’allumage. 
 
L’auteur de cet album cosmopolite est une photographe de théâtre qui 
parcourt l’univers sur sa selle, cherchant pour les fixer les modèles les 
plus originaux, les plus ingénieux. D’un même coup de pédalier, on 
parcourt derrière elle, en roue libre c’est le cas de l’écrire, les pays les 
plus inattendus. Dans la boue de Bénarès, dans les cohues de la Chine, 
ou avec les marchands d’oignons de Turquie. 
 
Outil et instrument de plaisir, porte-chien ou taxi de pauvres, tandem, 
triplette, ravitailleur d’avions à réaction, auxiliaire de douane, porte-
fleurette (si on est deux), la plus sûre conquête de l’homme a résisté aux 
passions nées du moteur à explosion : ses pannes à elle, se guérissent avec quelques rustines posées là où un peu de 
salive a détecté l’esprit de fuite. 
 
Elle continue de tenir le haut du pavé, cahotement sanctionné dans les vertèbres lombaires. 
Antoine Blondin ne s’était pas trompé sur ses vertus : il l’aimait sans craindre les tromperies consubstantielles aux 
autres mécaniques. On peut le dire, c’est une mécanique céleste offerte aux vivants aux goûts frugaux. 
 
Depuis qu’elle existe, la bicyclette a bien servi la littérature. Et la poésie. Mais elle n’a pas dédaigné d’alimenter les 
circuits électriques là où les pylônes n’étaient pas encore dressés. 
Sa ville sainte est, évidemment, Amsterdam où elle peut rivaliser sans tapage avec le courant apaisant de l’eau vive. 
 
Jusqu’à hier, la bicyclette était d’une fidélité exemplaire, on pouvait la laisser longtemps devant chez soi, elle 
répondait toujours "présente". Désormais, quand on la couche au bord d’un trottoir, il est recommandé de lui fixer 
des chaînes, un châtiment injuste pour la bienfaitrice par excellence. Elle est devenue une espèce menacée. » 
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Il y a déjà une vingtaine d’années, l’Asie était pour moi une contrée bien 
lointaine et inconnue … jusqu’à ce que le hasard des activités 
professionnelles me conduise en Corée du sud. Fascinante découverte ! 
Je fus tout de suite frappé, quasiment au sens strict du mot, par la foule qui 
s’agite et se déplace sans cesse. Il y avait alors assez peu de voitures 
particulières, et l’essentiel des déplacements se faisait en bus, à pied d’où 
la foule impressionnante sur les trottoirs et … à vélo. Mais ce vélo n’est 
pas uniquement un objet permettant de se rendre d’un point à un autre 
comme chez nos voisins de l’Europe du nord. Il faut également assurer le 
transport des marchandises. C’est le rôle d’un accessoire que l’on nomme 
porte-bagages, mais les bagages en question peuvent parfois prendre la 
forme de sacs de riz, de bouteilles de gaz ou de toutes autres charges toutes 
aussi lourdes. Alors, il faut renforcer l’ensemble afin que l’engin puisse 
assurer de nombreuses années de service. 

 
 
On admirera donc tout d’abord l’ensemble de l’engin 
dont le poids total doit dépasser les vingt kilos à vide, 
puis le subtil entrelacs des fers à béton destinés à 
renforcer le guidon. Il convient d’ajouter que lorsque la 
place vient à manquer sur le porte-bagages déjà de 
bonnes dimensions, c’est alors le dos de l’homme qui 
assure le transport des charges excédentaires ! Il est très 
impressionnant de voir un homme de petite stature 
transporter probablement plus de 100 kilos de 
marchandises sur une telle machine … 
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« Papa m’avait promis un vélo. Depuis longtemps, j’en rêvais. 
Un jour, il m’a emmené chez un de ses copains. Il s’appelait Tranchant. C’était un marchand de vélos qui était en 
même temps coureur cycliste. Et j’ai vu mon premier vélo. 
C’était un gros vélo d’occasion. Il avait été repeint en bleu, les parties qui auraient dû être chromées, elles, étaient 
peintes à la peinture métallisée, et au lieu d’une selle de course pointue comme le museau d’un lévrier, il avait une 
grosse selle, comme une tête de vache, avec des grands ressorts en dessous. 
Papa m’a demandé s’ il me plaisait. J’ai bien été obligé de dire que oui. 
Trois mois après, le cadre s’est cassé. On s’est aperçu qu’ il avait été ressoudé, mal. Il était même pas costaud  
le roi vélo. 
Mon premier beau vélo, je l’ai eu plus tard. C’est maman qui me l’a offert pour mon B.E.P.C. C’était un vrai vélo 
de course. Papa est venu l’acheter avec moi, maman lui avait donné un chèque pour payer. Papa, il a pas voulu que 
je prenne les boyaux, il a fait mettre des pneus. Il a dit que c’était moins dangereux. J’étais déçu, j’aurais préféré 
des boyaux, comme les coureurs. 
En même temps, j’étais content de voir que Papa, il avait peur que j’aie un accident. » 
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Date 
Rallyes de proximité 

Le rendez-vous VCS a lieu  
à l’endroit indiqué à 7 h 30 pour un départ à 8 h. 

Autres Rallyes 

Samedi 
20 mars 

 BRM à Versailles (AV Versailles) 
53, rue Rémont 
200 km 

Dimanche
21 mars 

Randonnée de Printemps à Combs-la-Ville 
Gymnase le Paloisel 
60, 85, 115 km 

 

Samedi 
27 mars 

 Boulogne-Châteauneuf-en-Thimerais-Boulogne 
11 rue de Clamart à Boulogne-Billancour t 
220 km 

Dimanche 
28 mars 

 La Grandvertoise à Ver t-le-Grand 
Salle H. Boissière Stade de Vert-le-Grand 
55, 90, 115 km 

Mercredi 
31 mars 

 Les Balades Bondynoises à Bondy 
Mairie de Bondy 
40, 80 km 

Samedi 
3 avril 

 BRM à Versailles (CC Versailles Porchefontaine) 
53, rue Rémont 
200 km 

Dimanche 
4 avr il 

La Moisséenne à Moissy-Cramayel 
Gymnase des Prés Brûlés 
60, 90, 120 km 

 

Samedi  
24 avril 

 Mennecy-Montargis-Mennecy 
Parc de Villeroy à Mennecy 
135, 205 km 

Dimanche 
25 avril 

 Les Raidillons Sénonais à St Mar tin-du-Ter tre (89) 
Ecole J. Ferry 
100, 130 km 

Samedi 
1er mai 

 Souvenir Gaston Pime à Corbeil 
Boulevard Georges Michel 
80, 135 km 

Dimanche 
2 mai 

25e brevet du Grand BI à Marolles-en-Br ie 
Les Bagaudes, route des Bruyères 
95, 145 km 

 

Samedi 
8 mai 

 Souvenir A. Le Govic au Coudray-Montceaux 
Stade Municipal 
55, 90, 120 km 

Dimanche 
9 mai 

La Mandrionne à Mandres 
Ferme de Monsieur 
80, 105, 155 km 

 

Samedi 
15 mai 

 Chevannes-Sens-Chevannes 
Base ADP à Chevannes 
140, 210 km 

Dimanche 
16 mai 

 Randonnée Brévannaise à L imeil-Brévannes 
Gymnase Didier Pironi 
80, 120 km 

Jeudi 
20 mai 

 Les Boucles de l’Essonne à Athis-Mons 
Rue de la Terrasse prolongée 
165, 215 km 

 



 

La gazette V.C.S. mars 2004 Page 16/16 

 

Samedi 
22 mai 

 Flèche Wallonne à Spa 
120, 160, 210 km avec 2269, 2995, 3835 m de 
dénivelé. 

Dimanche 
23 mai 

 Randonnée Brie Bière Gâtinais à Melun 
Église de la Rochette 
50, 80, 120 km 

Dimanche 
30 mai 

 Rallye de Pentecôte à Fér icy 
75, 110 km 

Samedi 
5 juin 

 Orsay-Châteaudun-Orsay 
Place du marché de Mondétour à Orsay 
115, 225 km 

Dimanche 
6 juin 

La Transyerroise à Yerres 
Avenue J. Rosta 
80, 120, 160 km 

 

Dimanche 
13 juin 

Pique-nique V.C.S.  

Samedi 
19 juin 

 14e Massy-Coulombs-Massy 
Avenue du Noyer Lambert à Massy 
120, 180 km 
 
Brevet de Randonneur du Jura à Lons-le-Saunier   
Juraparc 
218 km 

Samedi 
26 juin 

 Brevet 300 km à I tteville 
Route de Bourray 

Samedi 
3 juillet 

 Fontainebleau-Saint-Fargeau (89)-Fontainebleau 
Départ au château de Fontainebleau 
160, 225 km 

Dimanche 
4 juillet 

 Randonnée des vacances à Champs-sur -Marne 
Salle J. Eiffel, Av. J. Jaurès 
75, 110, 150 km 

Dimanche 
29 août 

Périple du Bois d’Auteuil à Villecresnes  
Base de Loisirs ASPTT 
75, 100, 130 km 

 

Dimanche 
5 

septembre 

 A travers l’ Ile de France à Créteil 
Palais des Sports, rue V. Radot 
50, 70, 100, 125 km 

Samedi 11 
septembre 

 Levallois-Honfleur  
207 km 

Dimanche 
26 

septembre 

Randonnée de la Fête des sports à Draveil 
Gymnase Ferdinand Buisson 
50, 86, 126 km 

 
 

Dimanche 
10 octobre 

Tour de Sénart à Savigny-le-Temple 
Ferme de l’écomusée 
80 km 

 

�
�
�

�


